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I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 22 octobre 1808 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu 
et adopté. 

M. Perpéchon, l’un des secrétaires, fait con- 
naître que le Congrès des Sociétés savantes de 
la Savoie s’est tenu à Chambéry, à l’Hôtel-de- 
Ville, les 17, 18 et 19 août dernier. Le bureau élu 
se composait de MM. Aimé Constantin, secrétaire 
honoraire de la Société Florimontane, président; 
Mugnier , président de la Société savoisienne 
d’histoire et d’archéologie ; Borrel, président de 
la Société de la Val-d’Isère , vice-présidents ; 
André Perrin, secrétaire général. 
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Le dimanche 20 août a eu lieu l’inauguration 
du monument élevé, aux frères Joseph et Xavier 
de Maistre, sur le perron de l’escalier principal 
du château de Chambéry. 

Le secrétaire donne lecture d’une circulaire de 
M. le Ministre de l’Instruction publique du 12 
juillet dernier, relative au Congrès des Sociétés 
savantes de 1900, dont la séance d’ouverture est 
fixée au 5 juin ; il distribue le programme du 
Congrès et fait connaître que les manuscrits doi- 
vent être envoyés au Ministère (5* bureau de la 
Direction de l’enseignement supérieur) avant le 
30 mars 1900. 

Il analyse une circulaire du Ministère du Com- 
merce, de l’Industrie et des Postes en date du 
15 juillet dernier, relative au Congrès interna- 
tional de numismatique qui se tiendra à Paris les 
14, 15 et 16 juin 1900. 

M. Mugnier lit la notice suivante sur un ser- 
vice funèbre célébré à Chambéry à l’occasion de 
la mort du duc de Savoie Amédée VIII-Félix V : 

On sait qu’Amédée VIII, comte de Savoie, né à 
Chambéry le 4 décembre 1383 d’Amédée VII, le 
Comte- Rouge, et de Bonne de Berry, succédaà son 
père le 1 er novembre 1391 et fut créé duc de Savoie 
par l’empereur d’Allemagne Sigismond en février 
1416. A cette occasion, des fêtes magnifiques 
eurent lieu à Chambéry. Le 7 novembre 1434, le 
duc nomma Louis , son fils aîné, lieutenant-général 
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des Etats de Savoie ; à la fin de 1439 il fut élu pape 
par le concile de Bâle et intronisé sous le nom de 
Félix V en 1440 , en remplacement du pape 
Eugène IV, déposé par le concile. Après une lutte 
incessante contre ce dernier et contre Nicolas V, 
son successeur, Félix V abdiqua le 7 avril 1449 
en faveur de Nicolas, qui le nomma cardinal du 
titre de Sainte-Sabine, l’investit de l’évéché de 
Genève et lui donna le titre de légat avec une 
vaste juridiction territoriale (1). 

Félix V ne survécut pas longtemps à son abdi- 
cation ; il mourut à Genève le 7 janvier 1451. 

Pendant son pontificat, Chambéry lui avait 
envoyé des ambassadeurs pour le prier do venir 
visiter la capitale des Etats de Savoie. Il n’eut 
pas le loisir d'acquiescer alors (1446) à ce vœu, 
mais il put, avant de mourir, revenir visiter la 
ville et le château où il était né. Peu de jours 
après sa mort, Chambéry se mit en frais pour 
faire célébrer un service funèbre digne de l’ancien 
souverain pontife. 

Voici les renseignements que les comptes des 
syndics de Chambéry contiennent à ce sujet. 

Envoi de députés à Félix V (traduction). 

Du 26 mars 1446 au 4 avril, voyage aller et retour, de 
Chambéry à Genève, de Guillaume Favre (Fabri), doc- 

(1) Voir à ce sujet Guichenon, Cibrario et Promis; le 
P. Monod, Amedeus Pacificus ; l’abbé Gonthier, les 
Evêques de Genève au temps du Grand Schisme. 
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teur ès droits, de son clerc et deux serviteurs, de n. Jean 
Chabod et du syndic Claude des Avenières, envoyés 
par la ville auprès du sérénissime notre seigneur le 
pape Félix V pour visiter sa personne et le supplier de 
visiter sa bonne ville de Chambéry. On remarque dans 
les frais des envoyés une dépense un peu élevée pour 
des oranges et des olives. 

Dépenses pour le passage du légat (traduction). 

Payé à Jean George pour 2 aunes de taffetas vert 
pour poser au pallio (le poêle ou dais) porté à notre 
très saint seigneur le légat ; le drap devant entourer le 
pallio 2 fl. pp. 

— à Gaillot, peintre, pour la peinture du pallio et 

de ses lances (1), ainsi que celle des écussons du sanc- 
tissime légat 2 fl. 

— à un drapier pour la détérioration du drap vert placé 
sur le pallio pour couvrir le drap doré... 4 deniers gros. 

— à Georges Chambre , courrier du légat, et à ses 

compagnons, pour le rachat du dit pallio, suivant lettre 
des dits courriers du 26 août 1449 10 fl. 

La ville paya aussi un droit pour l’écriture et le sceau 
d’une bulle d’indulgence que le légat accorda aux bour- 
geois de Chambéry et à toute personne du décanat de 
Savoie pour être exemptés de faire maigre les lundis et 
mardis de carême. 

(Comptes latins des syndics de Chambéry du 23 no- 
vembre 1445 au 23 novembre 1446, f° 138 v° ; — de 
novembre 1448 à novembre 1449, f 0 * 140, 141.) 

(1) Les bâtons à l’aide desquels le pallio était soutenu au 
dessus de la tète du légat 
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Service funèbre à Chambéry dans l'église des 
Frères mineurs ( cathédrale actuelle) le vendredi 22 
janvier 1451 . (Comptes des syndics du 23 novembre 
1450 au 23 novembre 1451, f° 144 v°.) 

Libraverunt (sindici) ex ordinacione et de precepto 
dom. burgensium et eciam incolarum ville Chamberiaci 
pretextu et ad causam sépulture facte in dicta villa in 
ecclesia Fratrum Minorum in commemoracione S. 
domini nostri d. Legati et genitoris illustriss. principis 
dni nost. Sabaudie ducis, ex ordinacione supradictorum 
burgensium, etc., qui eamdem fieri ordinaverunt per 
dictos sindicos modo et forma infrascriptis , nomine 
dicte communitalis post plures alias ordinaciones ad 
causam eiusdem sépulture aliunde factas. 

Et primo libraverunt manibus nobilis Pétri Mares - 
calci , accensatoris commuais vini (fermier du commun 
du vin) dicte ville pretextu dicte sépulture prefati domini 
Legati in civitate Gebennarum defuncti die septima 
mensis januarij anno Dni 1451, et apud Rippaliam 
sepulti die veneris (jovis) sequenti nona dicti mensis, 
facte in dicta villa Chamberiaci die veneris vigesima 
secunda dicti mensis januarij, videlicet : Johanni Rau- 
daz, Stcphano de Molario , Stephano de Lagaz dicto 
Charvarit, Johanni Africandi , et cuidam alteri pro 
eorum salario et expensis quinque dierum integro- 
rum quibus incessanter et continue vacaverunt pulsando 
glada, vel scilicet tribus diebus continuis post notifica- 
tionem sui decessus quibus et quolibet ipsorum (die- 
rum) fuit celebrata una magna et solempnis missa, et 
aliis duobus diebus sequentibus, vel 21 a et 22 a dicti 
mensis januarij quibus facta extitit dicta sepul- 
tura 5 fl. pp. 
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Item libraverunt in precio undecim ulnarum tele nigre 
emptarum a dicto Merlini, precio qualibet ulna trium 
denariorum grossorum dequibus facta fuerunt pendilia 
tabernacli (sic, le catafalque) dicte sépulture circumcirca 
tabernaclij et in quibus fuerunt depicta arma dicti cle- 
mentissimi dni legati, numéro viginti octo tam magna 
quam parva 11 fl. 9 d. g. 

Item 9 magistro Johanni Facreti pictori tam pro pic- 
tura dictorum 28 escucellorum batiture armorum pref. 
dni quondam legati , de quibus erant sex in papiro 
magne forme qui fuerunt positi in sargio ? et residui im- 
pendentes circumcirca tabernaclum predictum quam 
etiam pro 50 aliis scutellis dictorum armorum positis 
in facibus quinquaginta numéro, facti pacto et arresto per 
dictos sindicos et dictum Marescalci 14 fl. 11 d. gr. 

Item ..., Johanni de Sancta Maria apothecario pro 
precio quatuor grossorum cereorum ponderantium unum 
quintale insimul... et quinquaginta torchiarum sive 
fassium cere ponderantium insimul 149 libras cere, 
quolibet quintali ad racionem 25 florenorum inclusis 2 
libris parvarum candelarum... ut constat per litteram 
Johannis Marchot 62 

Item ... in et pro precio sex capponum emptorum à 
Johanne Clareti poterio protanto 17 d. gr. 

Item ... pro precio duodecim pernicum emptarum tam 
a Petro Columbi quam a Claudio Cornerij. 29 d. gr. 

Item , pro precio duorum leporum a dicto Claudio 
Cornerij 6 d. gr. 

Item in sex facibus cere ponderantibus xix libras et 
sex libris confilurarum emptarum a Johanne de Sancta 
Maria apothecario, qualibet libra cere precio... et qua- 
libet libra confiture pretio îx d. g 7 fl. 9 d. gr. 
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Quiquidem cappones cum pernicibus leporbius et con- 
fituris dati et presentati fuerunt ex parte dicte commuai- 
tatis R do io Christo patri duo gratianopolis. episcopo (1) 
pro honore quem fecit dicte ville et communilati veniendo 
ad dictam sepulturam. 

Item ... die jovis (veneris) sequenti, qua die fuit facta 
sepultura, in precio unius duodene lavaretorum eidem 
dno episcopo de mane donatorum, emptorum a Johanne 
Blancheti, macellario 26 d. gr. 

Item dno priori Lemenci qui cantavit primam ma- 
gnam missam in dicta sepultura in uno floreno Reni 
auri 17 d. obol. gr. 

Itemàno Hugoni de Chattes priori sancti Georgii prope 
Chamberiacum in uno floreno Reni auri. 17 obol. gr. 

Item dom. preceptori sancti Anthonii .. 17 obol. gr. 

Item ... dicto dno episcopo gratianopolitanensi qui 
cantavit tertiam missam magnam mortuorum, in tribus 
scutis novis auri ad 22 den. gr 6 fl 6 d. gr. 

Item fratri Berardo inquisitori et predicatori ordinis 
Fratrum Minorum qui in dicta commemoracione predi- 
cavit et sermonem fecit notabilem. ... 17 den. ob. gr. 

Item libraverunt tercentum quatuordecim tam sacer- 
dotibus, fratribus minoribus, predicatoribus ( les Domi- 
nicains) monachis canonice reclusis, curatis, sacristis, 
dominabus minoretis (aaa? C tarisses) quam crucibus (2) 
numéro, salvo pluri, qui interfuerunt in dicta sepultura 
vel cuilibet ipsorum 3 d. gr 78 fl. 6 d. gr. 

Item Petro de Allevis, hospiti Angetli pro expensis 

(1) Siboud Allamand, évêque de Grenoble de 1450 à jan- 
vier 1477. 

(2) Les croix des paroisses et le clergé de celles-ci. 
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decem octo equorum dicli dom. episcopi in ipso hospitio 
dicta die Jovis 22 januarii. 

Item pro expensis decem novem equorum die sequenti 
veneris, 22* die mensis januarii, — inclusis (outre) 
4 d. gr. pro lectis et bona cara (la bonne chère ),... 6 fl. 

Item Jacobo Gaillardi hospiti Campane tam pro 
expensis tresdecim equorum dicti dni episcopi duorum 
dierum integrorum, scilicet 21 et 22 dicti mensis janua- 
rii, quam certis aliis expensis in domo ipsius Jacobi per 
gentes ipsius domini episcopi factis .... 8 fl. 9 d. gr. 

Item magistro hospitii dicti d. episcopi pro certis 
expensis minutis, per ipsum dom. episcopum factis, 3 fl. 

Item tam Guillelmo de Gioz quam servitoribus dni 
prions sancti Georgii pro expensis per ipsum dnum 
factis in dicta sepultura captis in domo ipsins Guil- 
lelmi 3 fl. 5 d. 06 1/4. 

Ces dépenses furent ordonnancées dans une réunion 
à laquelle intervinrent (interfuerunt) les nobles hommes 
Nicolas des Granges, vicomte ou vice-châtelain de 
Chambéry pour le duc de Savoie ; sp ble chevalier Amé- 
dée de Crescberel, nobles et provides Amédée de Bel- 
letruche, Guillaume de Regard, Maurice Marchand, 
Jean de Belletruche, D. Humbert Chevrier, Pierre 
Bouvard, Jean Grangie, Pierre de Chaux, Conrad de 
Challes, And. Garrel, Pierre Maréchal, Urbain Rode, 
D. Pierre de Chaux, Pierre Marchand, Antelme Girar- 
det, Jean du Pont, Jean Sachet, Antelme Latardi, 
Pierre Espagniod, Pierre Columb, hôte, Pierre de 
Novelles... D. Richard Pectoralis, curé de Saint-Pierre 
sous le Château, Jean de Chabod, Pierre de Divone, 
Pierre Morel, Pierre du Canal, Aymon Oddinet, etc. 
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Le légat avait été enseveli le 9 janvier à Ri- 
paille. Le service funèbre que Chambéry lui fit 
faire dut coûter assez cher. Une des principales 
dépenses fut celle de la réception de l’évêque de 
Grenoble, au diocèse duquel la ville et le décanat 
de Savoie appartenaient. Elle le défraya complè- 
tement avec les dix-sept personnes, dignitaires 
et serviteurs, qui l’accompagnaient et lui paya 
même, au prix de trois écus d’or neufs, la grande 
messe de morts qu’il chanta pour l’illustre défunt. 

M. Perpéchon signale aux pages 135-138 du 
Bulletin de la Société nationale des antiquaires 
de France de 1898 , une communication de 
M. Héron de Villefosse relative aux travaux ar- 
chéologiques exécutés à Martigny (Valais) par 
M. Albert Naëf. Parmi les découvertes de M. Naëf 
est une inscription latine contenant le nom d’un 
procurateur impérial T. Pomponius Victor, dont 
le nom était déjà connu par la célèbre inscription 
d’Aime en Tarentaise (1), Silvane sacra semi- 
cluse, dans laquelle il supplie le dieu Siloain, 
dont l’image abritée sous le frêne est à demi- 
cachée par ses branches, d’exaucer son désir de 
revoir Rome avec sa famille. 

A Martigny, le procurateur se joint aux habi- 
tants pour élever un cippe à la déesse Salus. Il 

(1) Cette inscription a été reproduite en fac-similé par 
M. E.-L. Borrel, dans son beau livre les Monuments an- 
ciens de la Tarentaise, page 36. 
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était gouverneur des quatre peuples des vallées 
pennines qui avaient deux villes appelées l’une et 
l’autre Forum Claudii Vallensium, et distin- 
guées, celle du Valais par le nom d 'Octodurum, 
celle de la Tarentaise par le nom d’Aœima. 



Séance du 19 novembre 1899 

(, Présidence de M. Mugnier.) 

L’Académie des sciences der Turin fait part à la 
Société de la mort de son sociétaire M. Dominique 
Perrero. Envoi de condoléances. 

M. Mugnier donne lecture de quelques pièces 
se rapportant à l’appel qu’en juillet 1579 le duc 
de Savoie, Emmanuel-Philibert, fit d’une partie 
de la noblesse pour l’accompagner dans la visite 
qu’il allait faire à Grenoble à la reine-mère de 
France, Catherine de Médicis. Le duc de Savoie, 
à raison du récent traité d’alliance de la France 
avec Berne et Soleure (8 mai 1579) et des dis- 
cussions relatives au gouvernement du marquisat 
de Saluces, avait intérêt à ne se montrer à la 
reine-mère qu’entouré d’une force importante. Son 
appel fut entendu en Savoie, et, parti de Piémont 
avec une suite de deux cents personnes, il entra 
à Grenoble avec 3,500 cavaliers. Il les renvoya 
pour ne garder avec lui que cent arquebusiers. 
La conférence, suspendue quelques jours, fut 
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reprise à Montluel où le duc réussit à réconcilier 
le maréchal de Bellegarde avec Catherine de 
Médicis et à le faire nommer au gouvernement du 
marquisat. Il pensait trouver en lui un complice 
pour s’en emparer lui-même, mais Bellegarde ne 
tarda pas à être empoisonné (1). 

Le duc de Savoie était arrivé vers Montmélian 
en Savoie le 4 août. Le 11 et le 12 septembre, il se 
rendit à Rumilly où, sans doute, il voulait visiter 
le fort de YAnnonciade qu’il y avait fait élever 
en 1569-1570, puis dans les villes voisines (2). Le 
16, il partit pour la Bresse. Ce fut son dernier 
voyage en deçà des Alpes, car il mourut le 30 
août 1580. 

La lettre qui suit, adressée au baron d’Her- 
mance, n’est certainement qu’un des exemplaires 
de la circulaire qui fut envoyée à tous les chefs de 
la noblesse dans les diverses provinces de Savoie, 
etces chefs, à leur tour, durent transmettre l’appel 
aux gentilshommes marchant sous leur pennon. 

Le seigneur de Roussillon , Chablaisien sans 
doute, reçut également l’avis ducal, et, comme le 
seigneur d’Avully marchait dans sa compagnie, il 
eut à l’avertir. Une grave difficulté cependant se 
présentait. 

(1) Ricotti, Storia délia monarchia piemontese, II, 
p. 457 ; C. Manfroni, C. Emanucle I e il trattato di 
Lione, dans Carlo Em. I, duca di Sacoia, p. 83. 

(2) Mugnier, les Registres des entrées du Sénat , pre- 
mière partie, p. 37. 
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Dans une do ces rixes que la violence des mœurs 
rendait fréquentes à cette époque, les seigneurs 
d’Hermance et d’Avully avaient commis des actes 
dont un gentilhomme, leur voisin, Jacques Du- 
nant, seigneur de Grilly, demandait la punition 
devant le Sénat de Savoie. Les inculpés étaient 
détenus à la conciergerie de Chambéry et on pou- 
vait craindre que le Sénat ne leur donnât pas 
facilement la clé des champs. Mais, suivant le 
conseil du seigneur de Roussillon, les sieurs 
d’Hermance et d’Avully adressèrent aux magis- 
trats une requête en liberté provisoire basée sur 
l’ordre de l’accompagner à Grenoble envoyé par 
le duc aux gentilshommes du pays. Le Sénat, 
sous la présidence de Louis Milliet et au rapport 
de Ch. de Rochette, ordonna leur mise en liberté 
moyennant une caution de mille livres pour le 
baron d’Hermance et de trois mille pour le sieur 
de Saint-Michel (d’Avully). 

A cette affaire de la poursuite du sieur de Grilly 
paraît se rapporter un certificat de maladie dé- 
livré par le médecin des prisons de Chambéry, 
Pignier, pour établir que noble Jehan François 
de Blonnay ne pouvait pas se transporter du 
château de Bressieu (1) jusqu’à Chambéry pour 
y être entendu comme témoin par le Sénat. 

(1) Château de Bressieu, ou Bressy suivant la prononcia- 
tion de l’époque, à 15 ou 1,800 mètres N. de Chambéry, sur 
la route de Bassons. 
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Ce petit mais curieux certificat est le plus ancien 
de nos archives en pareille matière. Il indique le 
sieur do Blonay comme âgé, en 1579, de plus de 
90 ans. 

A nre très cher bien ame et féal le baron d’Ermence 
gentilhomme de la chambre du prince nre fils (1). 

Le duc de Savoye 

Cher bien ame et féal Ayantz résolu de passer par 
délia sur le commencement du moys prochain pour aller 
en Daulphine vers la Royne mere du Roy et desirans 
estre accompagne de partie de nre noblesse de delà nous 
avons pense entre aultres en vous Et de vous dire par 
cesle que vous nous feres service très agréable de vous 
tenir prest et en equipagge a cest effaict et pour ce temps 
la A tant nre seig r vous ait en sa garde, de Turin ce 19 
juillet 1579. 

Signé E PHILIBERT. 

Apres ceste escritte nous est arrive ung courrier de la 
Royne nous portant novelle qu’elle sera sans faulte le 
jour de la Madeleine a Grenoble par ce vous trouveres 
a Chambéry au plus tost ou délibérons estre dans peu 
de jours. Signé Pobel. 

f Monsieur Mons r Dauuily. 

Monsieur mon compagnon Jay resu tout maintenant 
comandement de Son Altesse de tenir preste ma com- 
pagnie pour le suyvre a son passage de par deçà et me 
faict savoir avoir ordonné de partie de ce qui nous est 

(1) François-Melchior de Saint-Joyre, baron d’Ermance 
ou Hermance et Armance et de la Chapelle. 

2 
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deu. Je massures que aures entendu bien au long ce 
qu’en peut estre, mais pour ne faillir a nre debvoir je 
vous suplie vous préparer pour le premier advertisse- 
mentque aurons et sy par fortune vous estes tousiours 
a Chambéry pour le fest de Grylly dont j’ai esté bien 
marry vous le porres fayre entendre a Mess 1 * 8 du Sénat 
que je croys auront esgard a ce qui conserne le servise 
de Monseigneur et estant depeché je vous prie remon- 
trer a Monsieur le president le peu de monstres que 
avons faicte la dépense et ordinayrement par les tavernes 
et ou s’il faut mon cher ? que puissions louger par les 
villages a payer honestement et non aux autelleries a 
toute rigeur (1). Jactendray de vos nouvelles et cepen- 
dant me recomande humblement a vos bonnes grâces et 
de celles de Mons r le baron darmence priant dieu il 
vous donne 

Mons 1 * mon compagnon ce que desires. 

— De vre mayson (2) des terreaux ce 22 de juillet 1579. 

Vre humble compagnon a vous fere service 
De Rossillion. 

(1) Dans cette lettre assez obscure, M. de Rossillon semble 
dire à M. d’Avully que le duc avait ordonné qu’une partie 
de l’arriéré de leur solde leur fût payée ; — qu’ayant fait 
peu de montres (revues) de leur compagnie, ils avaient reçu 
peu d’argent ; qu’il fallait donc demander au Premier Pré- 
sident (qui faisait l’office de gouverneur) l’autorisation de 
loger chez l’habitant et non chez l’aubergiste, parce qu’avec 
le premier il était facile d’entrer en composition, tandis que 
l’hôtelier exigeait entièrement le prix de tout ce qu’il avait 
fourni. 

(2) De oostre maison, formule de politesse en usage alors 
pour indiquer que tout ce que possède celui qui écrit, sa 
maison notamment, est à la disposition de l’ami ou du 
grand personnage auquel il s’adresse. 
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(Le 8 formules de salutation sont très espacées et 
tiennent en neuf lignes toute la seconde page.) 

[ Certificat de maladie.] 

Je soubsigné atteste en vérité avoir esté au chasteau 
de Bressya Bassin pour voir et visiter noble Jean Fran- 
çois de Blonnay s r de Bernex âgé plus de quatre vingts 
ans fort cassé et rompu, couché dans son lict, lequel 
pour cause de la grande foyblesse de toute sa personne 
et notamment de l’eschine reins et cousté, ne se peut 
soustenir sans extreme douleur et danger de sa dite per- 
sonne, moins se transporter aultre part. En foy de quoy 
ay escrit et signé la présente attestation requis par 
m e François Juge son procureur. Fait a Chambéry ce 
22 juillet 1579. Signé Pignier. 

Le même membre donne quelques renseigne- 
ments sur un volume rare de la Bibliothèque 
publique de Chambéry : Pétri de Boissat opéra. 

Dans son catalogue de 1846, où le livre figure 
sous le numéro 3011 , le savant bibliothécaire 
M. B.- A. Bouchet l’appelle « volume de toute 
rareté que peu de bibliophiles auront la consola- 
tion de voir jamais ». C’est un in-folio à deux 
paginations : 192 pages, outre quelques-unes man- 
quantes, et 540. M. Bouchet dit qu’il a été im- 
primé vers 1629 ; en réalité, il ne l’a été qu’assez 
longtemps plus tard. Notre bibliothécaire donne 
quelques courtes indications sur les matières 
contenues au volume et sur les auteurs qui ont 
parlé de P. de Boissat., mais il se tait sur les 
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imperfections matérielles de l’ouvrage. Il a sans 
doute voulu voiler les défauts du précieux livre 
dont la vue seule devait réjouir les bibliophiles. 
Disons-le donc pour lui : l’in-folio est acéphale et 
manque encore, çà et là, de divers feuillets. 

11 commence brusquement à la page 11 par les 
mots monius celso quoque genere de Pusinensis 
obsidio (le siège du Pouzin). 11 est complet jusqu’à 
la page 192, soit jusqu’à la quinzième page du livre 
vi de la Prise de la Lorraine. Le livre recommence 
par une nouvelle pagination à la page 17, livre I er 
du poème latin Marlellus et va jusqu’aux pages 
145 et 146 qui sont blanches. Manquent ensuite 
les pages 147 à 152, c’est-à-dire le commencement 
d ' Hermonomi, sioe institutionum imp. libri, les 
pages 241 à 244, de Syloarum libri Heroica poe- 
matia conlinentia, et 277, 278, 279, 280, 281, 282, 
283 et 284, dans Syloarum , lib. u (1). De là, le 
volume est complet jusqu’à la fin, page 540. 

Les pages manquantes sont donc au nombre de 
12 environ dans la première partie qui était des- 
tinée aux œuvres en prose latine et de 42 dans 
la seconde, qui renferme les ouvrages en vers 
latins. 

Ces lacunes sont communes à tous les exem- 
plaires retrouvés des œuvres de Pierre de Boissat. 

(t) Par une bizarre singularité, une partie du livre I" et 
tout le livre II du Sylcarum sont numérotés non plus par 
page mais par feuillet, de sorte qu’aux 540 pages de la se- 
conde partie, il faut en ajouter 16. 
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Les causes de cette singularité sont étudiées 
dans la thèse (1) de doctorat présentée à la Faculté 
des lettres de Paris par M. C. Latreille, agrégé 
de l’Université, professeur au lycée de Lyon. 
Nous allons les y rechercher, en même temps que 
nous emprunterons au savant auteur quelques 
renseignements sur la vie de Pierre de Boissat qui, 
en sa qualité de Viennois, était aussi un fils de 
l’Allobrogie, — dont le père fut l’ami du prési- 
dent Favre (2) et dont la fille, Marie-Françoise- 
Gertrude, épousa en 1680 un Savoisien, Charles 
de Chabod, comte de Saint-Maurice (3). 

Pierre III de Boissat est né à Vienne (Isère) en 
1603, de Pierre II et. de Marie Athiaud. Il fit 
d’excellentes études au collège des Jésuites de la 
ville, et, dès l’âge de 17 ans, produisit des poésies 
latines qui n’étaient pas sans valeur. Son père 

(1) De Petro Boessatio (1603-1662), ac de conditione 
litleratorum eirorum in Delphinatu eadem celate. — 
Viennæ, ex typographia Ogeret & Martin, mdcccxcix. 

(2) Le 6 juin 1581, Antoine Favre, alors président du 
bailliage de Bourg, adressait la dédicace du 3‘ livre de ses 
Conjectures au doctissime Pierre Boissat. P. F. de Viennois. 

(3) Charles-Christin de Cbahod, marquis de Saint-Mau- 
rice, alors premier écuyer du duc de Savoie et lieutenant 
des gentilshommes-archers de la garde. Sa femme testa lo 
6 septembre 1710 et mourut bientôt après, car son mari se 
remaria au commencement de mars 1711, pour mourir le 
15 novembre 1712, à l’âge de 61 ans. Il fut enterré à Val- 
lières, près Rumilly, où il possédait lo château de Chitry. 
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étant mort, il put se laisser aller à l’humeur aven* 
tureuse de la jeunesse. Il s’enrôla sous le comte 
de Maugiron dans l’expédition de Lesdiguières 
contre le Pouzin en Vivarais. La paix ayant été 
conclue avec les huguenots, il s’embarqua à Mar- 
seille sur un vaisseau des chevaliers de Malte avec 
le désir de combattre les infidèles, désir qui ne 
fut pas réalisé toutefois. Bientôt il partit pour 
Paris où ses vers et son esprit lui acquirent vite 
une brillante réputation. Aussi Salvaing de Bois- 
sieu écrivant le 4 août 1623 au président Expilly (1) 
lui dit-il : « Boissat se fait jas tout blanc de son 
espée n’aiant autre surnom à la cour que celuy 
de Divin » (2). 

Il prit part ensuite à l’expédition de Lesdi- 
guières et du duc de Savoie contre les Génois en 
1625 (3) ; mais étant tombé malade, il dut quitter 
l’armée et se faire porter en litière à Turin. Quand 
il fut guéri, il revint à Paris. Présenté par Mont- 
morenci à Gaston d’Orléans, frère du roi, il devint 
un de ses familiers et le suivit au siège de la 
Rochelle et en Lorraine. C’est alors qu’il se lia 

(1) C. Latreille, De Petro Boessatio, p. 7. 

(2) Au sens donné à cette expression par M. Latreille, 
page 7, note 1, d’après Littré, il faut ajouter celui-ci : se 
rendre brillant, important par ses vamteries ou même par 
son entrain spirituel. 

(3) On peut lire le récit détaillé de cette expédition dans 
le Connétable de Lesdiguières, par Ch. Dufayard, pages 
542-554. 
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avec Vaugelas qui faisait aussi partie de la maison 
de Gaston. Boissat était désormais un bel esprit ; 
il vivait avec les lettrés, les délicats, mais aussi 
avec les « libertins ou goinfres » et assistait à 
leurs « beuveries ». En 1634, il fut appelé à faire 
partie de la jeune Académie de Richelieu, avec 
Vaugelas (1), Voiture, etc., et y prononça, confor- 
mément au règlement, des discours sur des sujets 
précieux. Chapelain ayant parlé contre l’amour 
et Desmarets de l’amour des espritSj Boissat 
traita de l’amour des corps (2). Au milieu de 
cette vie trop libre, il lui arriva une désagréable 
aveuture. Pendant le carnaval de 1637, il se permit 
à l’égard de la comtesse de Sault, femme du gou- 
verneur du Dauphiné, une plaisanterie dont le sel 
nous échappe un peu et qu’elle trouva mauvaise. 
M m ' de Sault affichait des prétentions à la sagesse 
exclusive. Boissat, d’après Tallemant des Réaux, 
« s’habilla en sage-femme et avoit un escriteau 
sur l’estomac où il y avoit : il n’y a que moi de 
sage-femme. Il dit quelque chose à la dame dont 
elle s’offensa fort, outre qu’elle prit l’escriteau à 
son désavantage. Il luy dit aussi en luy présen- 
tant des ciseaux qu’il les lui donnoit parce qu’elle 
découpoit fort bien ». 

La dame fit bâtonner le plaisant. Boissat de- 

(1) Claude Favre de Vaugelas, fils du président Favre. 

(2) M. Latreille donne une analyse de ce discours, loc. 
cit p. 67. 
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manda raison au mari qui refusa parce que l’offensé 
n’était pas issu d’une assez grande maison. La 
fureur du pauvre battu fut grande ; il saisit l’Aca- 
démie de l’affaire ; les nobles dauphinois, offensés 
du refus du comte de Sault, essayèrent d’apaiser 
leur ami ; mais Boissat n’ayant pu obtenir une 
réparation véritable, s’en revint désolé à Vienne, 
où il vécut dans la retraite, la religion et le cha- 
grin. Après avoir inutilement brigué un office 
judiciaire à Grenoble, il épousa en 1649 Clémence 
de Chatte-Clermont et mourut dans sa ville natale 
le. 25 avril 1662, laissant un fils, François-Joseph, 
né en 1653, qui, ayant suivi la carrière des armes, 
fut tué dans un combat en Alsace. Depuis son 
retour à Vienne, Boissat s’était adonné de plus 
en plus aux pratiques religieuses au sein des 
confréries et ne cherchait de distraction qu’en 
écrivant sans relâche. 

Le principal de ses poèmes est Martellus , seu 
de Saracenis à Carolo Martello deletis } où il 
s’est inspiré de Virgile qu’il tenait pour son maî- 
tre. L’ouvrage , dont des copies manuscrites 
avaient sans doute circulé, avait obtenu un grand 
succès auprès des nombreux lettrés du temps (1). 

Boissat avait pour ses œuvres une haute estime, 
aussi « dans une donation à cause de mort » avait- 

(1) Voir l’analyse du poème dans de Petro Boessatio, 
p. 55-03, ainsi que la liste de tous les ouvrages latins et 
français de Boissat donnée, pages “0-81, par M Latreilie. 
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il ordonné qu’on en ferait tirer 1,200 copies com- 
plètes qui seraient vendues de façon « à ce qu’il y 
en eût 50 pour l’Angleterre, 50 pour la Hollande, 
50 pour la Flandre, plus 50 pour l’Allemagne, 50 
pour la Savoie, le comté de Bourgogne et la Lor- 
raine, et 600 pour la France, savoir : 300 pour 
Paris, 50 pour Lyon, etc. ». Cette disposition ne 
fut jamais suivie. 

Boissat, en 1649, avait fait imprimer ses œuvres 
latines par un imprimeur de Lyon, Guillaume 
Barbier, et il parait certain qu’il avait réservé au 
commencement de chaque série quelques feuillets 
pour y placer une préface et les pièces de vers 
laudatives de l’ouvrage et de l’auteur qui seraient 
l’œuvre de ses amis, notamment de Nicolas Cho- 
rier (1). L’impression marchait lentement, car en 
1655 il affirmait son dessein de la hâter en con- 
sidération « du fruict qui s’en pourra tirer pour 
l’instruction des esprits et pour la satisfaction des 
confréries ». Dans son testament, fait peu de 
jours avant sa mort, il ordonna de distraire une 
certaine somme de sa succession pour achever son 
édition dont il donna la propriété aux hospices 
de Vienne. Cette disposition engendra entre ceux- 
ci et la veuve un procès au cours duquel on visita 
le galetas de Lyon où Boissat avait entreposé les 
feuilles que l’imprimeur lui avait remises. Elles 

(1) Cborier s’acquitta envers son ami par sa notice en 
deux livres de Vita et amicis literatis Boessatii. 
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étaient en fâcheux état : « emballées, serrées, 
plusieurs mouillées ou mangées par les rats aux 
extrémités. Parmi les dites copies il n’y a aulcun 
litre des dits livres, préfaces, tables , epîtres 
dédicatoires ou mesmes le nom de l’auteur ». 
Le tout dut être livré aux hospices. 

Qu’avaient-ils à faire, dit M. Latreille, de ces 
feuilles incomplètes ? A cette question , l’abbé 
d’Artigny (1) a répondu ainsi : « Comme Boissat 
était alors dans la plus grande dévotion, en quoi 
il a persévéré jusqu’à sa mort, il se les fit apporter 
(les 1200 exemplaires) chez lui, et empêcha, par 
un principe d’humilité, qu’ils ne vissent le jour. 
Il les légua par son testament à l'Hôtel-Dieu de 
Vienne et ordonna qu’ils seroient vendus au profit 
des pauvres. Mademoiselle de Boissat, sa fille, 
mécontente de cette disposition, fit mutiler tous 
les exemplaires; de sorte qu.’aucun libraire n’ayant 
voulu s’en charger dans l'état où ils étoient, l’édi- 
tion resta dans une chambre de l’Hôtel-Dieu 
jusqu’en 1720. Feu M. Didier, doyen de l’église 
de Vienne, proposa aux administrateurs de se 
défaire des exemplaires. On fit venir des libraires 
de Lyon et de Grenoble; ils refusèrent de les 
acheter quoiqu’à un prix très modéré. Alors 
M. Didier en fit brocher 150 qui furent distribués 



(1) Noueeaux Mémoires d’histoire, de critique et de 
littérature, Paris, 1749, t. II, p. 5 ; — 1-17 ; — sur l’injure 
reçue par Boissat, voir id., t. V, p. 369. 
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à différons particuliers ou placés dans les archives 
des églises de Vienne et des maisons religieuses. 
Ce qui restoit fut vendu à des marchands épi- 
ciers. » 

M. Latreille n’a pu retrouver que cinq de ces 
exemplaires: deux dans les bibliothèques de Lyon, 
deux aux archives de l’hôpital de Vienne et un 
chez M. H. de Terrebasse. L'exemplaire de Cham- 
béry (1) fait le sixième. 

Tous ces exemplaires présentent naturellement 
les mêmes lacunes et elles tiennent non, comme 
quelques-uns l’ont dit, à ce que la femme et la 
fille de Boissat auraient voulu faire disparaître 
son nom de cos œuvres qu’il leur avait enlevées, 
mais simplement à ce que l’auteur avait été sur- 
pris par la maladie et la mort avant d’avoir pu se 
procurer et faire imprimer les préfaces et les 
épîtres dédicatoires dont il espérait orner ses 
œuvres de prédilection. Si dans certains exem- 
plaires il manque quelques pages de plus (2), c’est 
certainement parce qu’au moment du brochage, 
ces pages se sont trouvées trop avariées pour 
prendre place sous le cartonnage dont on a recou- 
vert les volumes. 

La pagination distincte des œuvres en prose et 
de celles en vers indique, croyons-nous, que les 

(T) N" 12166 du nouveau Catalogue. 

(2) D’Artigny, loc. cit. I, page 5, estime qu’il manque 
environ 60 pages à l’exemplaire qu’il décrit. 
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œuvres devaient être publiées en deux volumes ; 
mais en 1720, en raison des lacunes qu’on cons- 
tatait et du peu d’étendue de la partie en prose, 
on a pensé qu’il suffirait pour la mémoire de 
Boissat de ranger le tout ensemble. 

Il serait très naturel de supposer que l’exem- 
plaire de Chambéry a été apporté dans cette ville 
par la fille même de l’auteur lorsqu’elle est venue 
habiter notre ville en 1680. Mais les indications 
de l’abbé d’Artigny sont trop précises pour qu’on 
puisse s’arrêter à cette supposition. Il est évident 
que, puisque le brochage des feuilles entassées 
dans un galetas n’a eu lieu qu’en 1720, l’arrivée 
du volume à notre bibliothèque est dû au hasard, 
à moins qu’une « des maisons religieuses » de 
Chambéry n’ait été au nombre de celles qui furent 
alors favorisées du don d’un exemplaire. 

Gertrude de Boissat a vécu trente années en 
Savoie. Elle n’y a pas laissé de traces, ayant 
perdu en bas âge son fils unique Thomas-Clément, 
baptisé le 3 juin 1682 (1). Elle mourut vers la fin 
de septembre 1710. Son mari, quoique âgé déjà, 
se remaria bientôt. En mars 1711, il épousa Fran- 
çoise de Montfalcon de Saint-Pierre, veuve du 
Premier Président de Savoie, Georges-François- 
Joseph de Bertrand, marquis de Chamosset (2). 

(1) Il était filleul de son grand-père paternel et de sa 
grand’mère maternelle. 

(2) Voir le contrat de mariage ci-après. 
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Le contrat de mariage passé à Genève le 4 mars 
ne dut pas tarder à être suivi de la bénédiction 
nuptiale ; mais nous n’avons pas pu découvrir 
dans quelle église, des environs de Genève pro- 
bablement, les deux veufs allèrent faire consacrer 
leur union, afin sans doute d’éviter les démons- 
trations trop vives du populaire h l’occasion de 
leur convoi s’il avait eu lieu à Chambéry. Elle 
fut de courte durée, car le marquis Charles de 
Chabo mourut le 15 novembre 1712, au Petit- 
Sacconex près de Genève (1), à l’âge de 64 ans (2). 

Il nous a semblé utile de publier ici, en sou- 
venir de la fille de Pierre 111 de Boissat , son 
contrat de mariage et son testament, ainsi que le 
contrat du second mariage de Charles de Chabo, 
d’après des copies authentiques du temps, dont 
nous devons la communication à notre vieil ami et 
collègue, M. Joseph Rostaing, propriétaire actuel 
de la maison des Boissat, dans la rue des Orfè- 
vres, à Vienne. 



( I) C’est peut-être là qu’il s’était remarié. 

(2) M. de Foras, Armorial et Nobiliaire de Savoie , 1. 1, 
p. 332, s’est évidemment trompé en disant qu’il mourut à 
l’âge de 45 ans. Charles-Chrétien de Chabo, dont le père et 
la mère s’étaient mariés le 24 novembre 1647, et dont Mau- 
rice, frère puiné, a été baptisé à Chambéry le 29 août 1649, 
ainsi que M. de Foras le constate, loc. cit., et que nous 
l’avons vérifié sur les registres paroissiaux de l’église do 
Saint-Léger, est né forcément en 1648. 
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